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REGIONREGION
Aujourd’hui

Hommage au peintre belfortain Jean
Chaboudé jusqu’au 18mars à la
Tour 46 de la cité du Lion. Seize artistes

exposent sur le thème de l’improvisation

Envue

Les Guns N’Roses en tournée
Durant le mois de juin, le groupemythique
de hard rockmultipliera les dates en Europe.
Ils seront le 11 juin au Zénith de Strasbourg
(www.fnacspectacles.com) et le 27 juin, à la Saint­
JakobsHalle de Bâle (www.ticketcorner.ch).

AUJOURD'HUI SUR estrepublicain.fr
P Claude François. Notre dossier et vidéo
P Basket. SLUC­Nanterre : le match en photos, diaporama
P Foot. Nice­ASNL : Jean Fernandez après le match, vidéo
P Rejoignez­nous sur Facebook

Jeunes
Les avantages de la carte

Concert des Red Hot
au stade de France
Fan des Red Hot Chili
Peppers, vous serez ravis de
savoir qu’ils sont en concert
unique samedi 30 juin 2012.
Avec votre carte Avantages
Jeunes, profitez d’un tarif de
90 € au lieu de 120 €. Le prix
comprend le voyage en bus et
le billet « pelouse ». Les
départs se font depuis
Besançon et Dole. Pour plus
d’infos, pour réserver et vous
inscrire dès maintenant :
www.ontours.fr avec le code
promo CRIJREDHOT.

Concert gratuit
à la Rodia
Jeudi 15mars, à 20 h 30,
place au Cosmic Trip Festival
à la Rodia, à Besançon, avec
King Salami, Mexibones,
Texas Mongols pour une
soirée garage, rock’n’roll et
soul. Ce concert est gratuit sur
présentation de la carte
Avantages jeunes et du
coupon, dans la limite des
places disponibles et sur
réservation. Plus d’infos sur
www.larodia.com

Prévention routière

à Belfort
L’association de prévention
routière de Belfort dispose
d’un centre d’éducation
routière pour les deux­roues
situé derrière la patinoire à
proximité du parc de la
Douce. Avec le coupon de la
carte Avantages jeunes de
Belfort, vous pouvez
bénéficier d’une initiation
gratuite de trois heures de
scooter ou d’une heure de
moto 123 cm3 sur un circuit
avec des professionnels de la
sécurité. Pour les débutants,
c’est un bonmoyen de se
familiariser avec la pratique
des deux­roues. Contact au
03.84.21.22.61.

DeMontbéliardàNewYork
DuconservatoireauMiller
Theatre,iln’yaqu’unpas
pourl’ensembledemusique
interactivemontbéliardais.

C’ est à pleines dents que
Julien Vincenot et
William Goutfreind,
deux jeunes composi­
teurs du conservatoire

de Montbéliard, s’apprêtent à cro­
quer la grosse pomme. Leurs com­
positions, créées pour l’occasion, se­
ront jouées les 23 et 24 mars dans la
salle de concert de la Maison fran­
çaise à New York et au Miller Thea­
tre, considérée comme « la salle
Pleyel de la musique contemporai­
ne », d’une capacité de 700 places, au
cœur de Manhattan.

L’ensemble de musique interactive
(EMI), dont ils font partie, est invité
par la prestigieuse Columbia Uni­
versity, à l’occasion d’un cycle de
conférence sur l’art et la technolo­
gie. C’est accompagnés de six musi­
ciens franc­comtois et du directeur
artistique de l’ensemble, Jacopo Ba­
boni Schilingi, que les deux amis
vont vivre leur rêve américain et fai­
re connaître leur musique si peu
conventionnelle.

« On mélange des instruments tra­
ditionnels avec des ordinateurs. Le
son des premiers est enregistré avec

des micros et injecté dans les machi­
nes qui recréent des sonorités, am­
plifiées et mixées. Comme dans un
dialogue, le musicien électronique et
le musicien soliste interagissent, ce
qui nécessite beaucoup d’atten­
tion », précise Jacopo Baboni Schi­
lingi, également directeur de la clas­
se de composition du conservatoire.

Le pôle de composition
cité en exemple

Surprenante et déroutante, la mu­
sique interactive suscite de vifs dé­
bats chez les mélomanes. « Certains
pensent que la technologie va rem­
placer les instruments classiques
alors que pas du tout. D’une part, il
faut considérer les ordinateurs com­

me des instruments à part entière,
d’autre part, ils ont permis de revisi­
ter et de développer le répertoire
soliste d’instruments quasiment
oubliés comme le hautbois, par
exemple », estime M. Baboni.

La musique interactive se heurte
également au manque de finance­
ments lié aux baisses de subventions
dans la recherche et à un coût de
fonctionnement élevé : « En plus des
instruments, il faut payer les haut­
parleurs, les tables de mixage, etc...
ce qui double voire triple le coût »,
constate le directeur artistique, qui
salue l’initiative de la Drac de miser
sur cette discipline. C’est en effet la
direction régionale de la culture qui
est à l’origine de la création de l’EMI
en 2011 et assure son financement
aujourd’hui.

Alors que les conservatoires natio­
naux supérieurs de musique
(CNSM) de Paris ou Lyon proposent
ce type de formation, Montbéliard
est la seule petite ville de province à
se distinguer en France. « Contrai­
rement aux métropoles qui ont déjà
tout, c’est une ville où l’on continue
de rêver. On a du temps pour tra­
vailler et composer. Le pôle de com­
position est d’ailleurs régulièrement
cité en exemple dans des colloques
en France mais aussi à l’étranger. »
L’histoire de l’EMI se poursuit sans
fausse note au pays de l’Oncle Sam.

EléonoreTOURNIER

K Répétitions obligatoires pour conquérir l’Amérique. Photo J­Luc GILLMÉ

Référendum Vingt voix seulement séparent opposants et partisans dans le Jura

Prison«Botton» : plutôtnon
Saint­Julien­sur­Suran. La con­
sultation populaire organisée
hier par la mairie de Saint­Ju­
lien­sur­Suran a rendu son
verdict peu avant 19 h. Et c’est
plutôt non. Non au projet de
prison « pilote » défendu par
Pierre Botton, l’ex­homme
d’affaires passé lui­même par
la case « geôle », militant
aujourd’hui pour la construc­
tion d’établissements « per­
mettant de diminuer le choc
carcéral, et de lutter contre la
récidive », en favorisant no­
tamment le travail des déte­
nus derrière les barreaux.

C’est ce projet qui soulève
les passions à Saint­Julien­
sur­Suran (notre édition du
10 mars), paisible village du
Jura retenu comme site possi­
ble d’implantation d’une telle
structure.

Sur 310 électeurs inscrits,
251 se sont rendus aux urnes,

hier, signe que le programme
interpelle. 248 suffrages ont
été exprimés pour un résultat
qui ne tranche pas vraiment le
problème. 134 voix se sont en
effet prononcées contre et 114
pour.

Laquestionn’esttoujours
pastranchée

À peine le dépouillement
terminé, Hélène Pelissard,
conseillère générale UMP du
canton, est revenue « sur la
campagne de dénigrement
menée par l’association des
opposants au projet, qui sont
allés faire peur aux gens ».
Pour l’élue, le « regard négatif
que porte actuellement la po­
pulation française sur la situa­
tion carcérale milite pour la
création de ces prisons alter­
natives ». Comme celle envi­
sagée justement à Saint­Ju­
lien. « Avec un tel écart, il est

clairqu’encequinousconcer­
ne, nous allons continuer à
faire avancer le projet. »
Même réaction à chaud du
maire de la commune, Gérard

Guyot. « Nous avions dit qu’il
faudrait un rejet massif pour
que nous décidions de reculer.
Or ce n’est pas le cas. Le con­
seil municipal devrait donc te­

nir une réunion extraordinai­
re cette semaine, sans doute
mercredi soir, afin de se pro­
noncer. Chaque conseiller
pourra ainsi s’exprimer. J’es­
père en tout cas que nous ne
raterons pas le coche, comme
nous l’avons fait plusieurs fois
aucoursdesannéespassées»,
a conclu le premier magistrat,
lui aussi partisan du projet de
prison « pilote » à Saint­Julien.

Chez les opposants hier soir,
la détermination était intacte.
« Bien sûr, on aurait aimé da­
vantage de ‘’non’’. Mais 54 %,
c’est quand même un beau
score, que nous envieraient
bien des candidats au premier
tour de l’élection présiden­
tielle », lance Janine Keser.
«Maintenant,nousallonssur­
veiller la suite avec attention.
Nous persistons à demander
le retrait de ce projet et qu’on
nous fiche la paix… »

BrunoSUSSET

K A 54 %, les habitants ont dit non au projet. Photo Alexandre MARCHI

Social Grosse affluence hier devant le site ArcelorMittal pour le concert de soutien aux salariés en lutte

Florangeproteste enmusique
Florange. Ils attendaient du
monde. Il en est venu beau­
coup. Plusieurs centaines de
personnes hier après­midi
devant les « grands bu­
reaux » du site ArcelorMittal
de Florange. Ambiance fes­
tival de rock, saucisses
grillées, bière pour ce con­
cert de soutien organisé par
un collectif de jeunes de la
CGT. « Aucune violence
dans notre démarche. On est
là pour échanger et partager
un bon moment. Même si le
blocus est stoppé, on veut
montrer que la lutte conti­
nue. D’une autre façon », ex­
plique Brice Ruer, 26 ans,
employé depuis deux ans
sur le site d’Hayange.

Derrière les grilles fer­
mées par une chaîne du site
Mittal de Florange, les
agents de sécurité observent
le spectacle de la rue enva­
hie au fur et à mesure de
l’après­midi par une foule
dense convergeant jusqu’à
la scène dressée en travers
de la chaussée.

Montrer aux enfants
que la vie est dure

Christophe et Nadège sont
venus de Sérémange en fa­
mille, avec leurs trois en­

fants. « Leur oncle est salarié
ici. Nous, on est là pour le
soutenir. Car si ça ferme,
cela va toucher beaucoup,
beaucoup de gens dans le
secteur. Aux enfants, ça leur
montre aussi que la vie est
dure et qu’il faut se battre. »
Se battre : le mot d’ordre de
cet après­midi. Décliné cha­

cun à sa manière. Sur les
murs du site ArcelorMittal
livrés aux graffeurs. Sur scè­
ne, avec Christian De Mitri,
un ancien salarié de l’usine
Mittal à Gandrange, qui a ra­
conté sa lutte en chansons.
« Florange doit vivre. Si vous
ne vous battez pas mainte­
nant, demain il sera trop
tard », lance­t­il au micro,

espérant que ne se repro­
duise pas ici « ce qui s’est
passé à Grandrange ». Trois
titres, une panne de son et
une détermination à toute
épreuve. « Soyez fiers d’être
Lorrains ! » Applaudisse­
ments nourris du public.

Fiers, ils le sont, les deux
jeunes salariés qui prennent
ensuite la parole. Pour té­

moigner de leur angoisse.
« Comment se projeter dans
l’avenir, nos enfants, nos fa­
milles, nos maisons, quand
la direction nous dit qu’il
faudrait un miracle pour que
redémarrent les hauts­
fourneaux ? » Et de fustiger
« le milliardaire Mittal », sa­
lué à leur invitation d’un
doigt d’honneur par la foule.

Eviter un effet domino
Se battre. « Pour que, par

un effet domino, ce ne soit
pas toute la vallée qui meu­
re », confie Antoine Terrak,
un intérimaire au chômage
depuis juillet. « Ma femme
ne travaille pas, j’ai deux en­
fants. On a 1.000 euros pour
vivre à quatre… C’est récon­
fortant de voir que la popu­
lation nous soutient. Les
gens viennent nous voir,
certains nous apportent des
croissants, du pain… »

Hier, le soutien était aussi
celui des groupes qui, béné­
volement, allaient se succé­
der sur la scène : Syrius,
Tony Nephtami, R.I.C, SXS,
Tida & major band, Voodoo
clan… Des voix différentes,
mais une même musique : à
l’unisson pour sauver Flo­
range.

BrunoSUSSET

K Christophe et Nadège sont venus en famille, avec leurs trois enfants. Photos ER

Faits divers Après le drame
de la Savoureuse

Lavictime identifiée

Belfort. Les policiers belfor­
tains ont communiqué hier le
nom du jeune homme qui a
perdu la vie en se jetant dans
la Savoureuse au terme d’une
course­poursuite (l’Est Ré­
publicain du 11 mars).

Il s’agit d’Hamine Haboub,
24 ans. Le jeune homme est
de nationalité marocaine et
sa famille, qui a été prévenue
par les autorités locales, ha­
bite Casablanca. Il était étu­
diant à l’UTBM où il accom­
plissait la dernière année de

son cursus.
Les policiers ont également

identifié le jeune homme qui
se trouvait avec lui le soir du
drame et qui s’est enfui dans
une autre direction à l’arrivée
d’un riverain mécontent de
constater que les deux jeunes
gens s’en prenaient à la voi­
ture de sa compagne.

Ils attendent maintenant de
pouvoir le retrouver afin de
faire toute la lumière sur les
circonstances exactes du dra­
me.

Carnets de Bâle Feuilletés sur les
pavillons comtois du salon de l’horlogerie (IV)

Saint­Honoré, Paris,
et Frésard, Charquemont

Bâle. Saint­Honoré, comme la
rue chic de Paris où les gale­
ries d’art voisinent avec les
enseignes de luxe.

Saint­Honoré, comme cette
même rue où Victorin Frésard
avait ouvert une boutique au
XIXe siècle.

Victorin, né à Charquemont,
dans le Haut­Doubs, créateur
de sa propre fabrique de mon­
tres en 1885.

127 ans plus tard, 5e généra­
tion de Frésard dans cette bel­
le aventure entrepreneuriale.
Avec Thierry à la tête de la
sociétédoubienne,quicompte
une trentaine de salariés. Et
une marque lancée en 1985,
Saint­Honoré. Complétée du
mot « Paris », car il fait souvent
tilt à l’exportation.

Depuis 2004, la griffe est do­
tée de sa propre boutique
dans la capitale, au 326… rue
Saint­Honoré, comme de jus­
te. Au paradis des horlogers,
Victorin doit être fier de ses
successeurs…

L’effetÉclair
Dessinées à Charquemont,

labellisées « Swiss made »
(c’est­à­dire, pour faire sim­
ple, équipées d’un mouve­
ment suisse emboîté en Suis­
se, comme toutes leurs

grandes sœurs), deux nou­
veautés illuminent le pavillon
« frésardien » à Bâle. L’Opéra
Éclair, et la Royal Coloseo.
Toutes deux pour dames, car
si Saint­Honoré équipe aussi
les hommes, la marque est da­
vantage identifiée pour son
exquise façon d’habiller les
plus fins poignets.

Éclair, comme la sensation
de flash que donnent 6 dia­
mants disposés sur la « robe »
noire du cadran de l’Opéra.
Avec d’autres raffinement de
couleurs et de matériaux,
même effet, mais sur fond de
« robe » claire cette fois, pour
la Coloseo.

Prix moyen : 1.000 €. De quoi
se faire une place sur le mar­
ché horloger, car les grandes
maisons suisses ne sont pas
follement inspirées par les
garde­temps féminins. « En­
viron 90 % de leurs montres
sont masculines », relève
Thierry Frésard.

Côté conjoncture, le patron
s’attend tout de même à une
année 2012 « compliquée ».
« Même si en France, ainsi
qu’en Asie et au Moyen­
Orient, la tendance nous est
encore plutôt favorable. »
Saint­Honoré, priez pour…

JoëlMAMET
W À suivre

K Derrière le patron Thierry Frésard, le grand poster met en avant
l’une des valeurs sûres de la marque, un modèle de la collection
« Opéra ». Photo Nicolas BARREAU


